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Visual noise
Jouer avec le bruit numérique : détournements artistiques
et ludiques des dysfonctionnements de nos machines

Marie Canova Ilmensky

PLAN

Le hardware comme site spécifique : les effets du matériel informatique et
de ses logiciels sur l’image
Post-digital et Glitch art : vers de nouvelles pratiques iconoclastes ?
Regarder l’intérieur d’un contenu (audio)visuel pour accéder à sa structure :
visite d’un espace-temps digital qui est déjà là

TEXTE

Ar rê té au centre de l’image, le vi sage en noir et blanc d’une jeune
femme, dé cons truit par l’in ca pa ci té sou daine du lo gi ciel à lire le
conte nu du fi chier. Nous pou vons ima gi ner, à par tir de ce que l’image
donne à voir, qu’il s’agit d’une capture- écran d’une vidéo  : cer taines
par celles du fi chier au dio vi suel au raient bougé, en même temps que
d’autres se raient res tées sta tiques – un dys fonc tion ne ment cou rant,
que nous avons tous vécu au moins une fois en re gar dant une vidéo
nu mé rique. Cet ac ci dent en gendre une image bru tale, qui ne semble
pas par ve nir à as si mi ler la to ta li té de ses propres pixels. Cer tains se
dif fusent en lignes co lo rées et éparses qui al tèrent le vi sage, que le
choc di vise en deux. En ré sulte une im pres sion étrange  : plu sieurs
temps se ra massent et s’en tre choquent dans ce por trait, fa bri quant
une image qui n’est pas le ré sul tat d’une in ten tion an ti ci pée et maî tri‐
sée – quand bien même le dé faut d’exé cu tion se rait vo lon tai re ment
pro vo qué par l’ar tiste.

1

Plu sieurs élé ments de cet au to por trait sont in tri gants et, pen dant un
bref ins tant, l’image brouillée par vient à me faire croire qu’il n’y a pas
un seul vi sage mais plu sieurs, en si mul ta né, dé cons truits, frag men tés
et en tre mê lés. Les che veux raides et im pec ca ble ment cou pés res‐ 
semblent à une per ruque blonde 1, ou rose pâle, et ils me rap pellent
ces vieux films de science- fiction que j’ai mais re gar der plus jeune. La
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Rosa Menk man, sans titre, au to por trait

bouche en trou verte se fige dans une in ter ro ga tion muette et per sis‐ 
tante. Les yeux sont des trous, des or bites creuses qui m’évoquent un
masque ja po nais Nô, théâtre de l’étrange et du fa ciès pré fi gu ré, le quel
cache des ac teurs qui ne sont tem po rai re ment plus eux- mêmes.
Élec tro choc ful gu rant  : la fi gure de vient un masque- support et le
corps, n’ar ri vant plus à se cal quer sur lui- même, ré vèle une iden ti té
pré caire qui s’abîme, se met en abyme dans dif fé rentes tem po ra li tés.
Il est bruyam ment tordu par ce mou ve ment qui fait du bruit, en si‐ 
lence mais avec des traces, des trous, des im per fec tions.

Là où la plu part des usa gers se se raient conten tés de re lan cer le pro‐ 
gramme ou d’igno rer le dys fonc tion ne ment, Rosa Menk man 2 em‐ 
prunte le che min in verse, en fai sant de ce bruit sou dain une in tru sion
poé tique de l’ac ci dent dans l’image. Ce com por te ment m’in ter roge
sur ma propre re la tion à la ma chine  : et si, en uti li sant mon or di na‐ 
teur comme un simple outil d’écri ture et de re cherche, de sau ve garde
et de trans fert, je pas sais sans le sa voir à côté de toute sa pro fon deur
et de toute sa com plexi té ?

3

Et si c’était jus te ment là, dans ces ac ci dents que l’on re doute ou qu’on
ignore, que pou vait se for mer un dis cours im ma nent 3 et in tui tif,
moins porté sur l’ef fi ca ci té d’une image di gi ta li sée que sur sa sin gu la‐ 
ri té, sa ma té ria li té bruyante  ? En core faudrait- il ac cep ter que nos
ma chines ne soient pas uni que ment pro duites pour nous fa ci li ter la
vie et com mu ni quer plus loin, plus ra pi de ment et avec tou jours plus
d’uti li sa teurs…

4

Le hard ware comme site spé ci ‐
fique : les ef fets du ma té riel in ‐
for ma tique et de ses lo gi ciels sur
l’image
Pour com men cer avec une com pa rai son qui me rap proche de mon
objet d’étude (le des sin), il me semble que le hard ware est à l’image
nu mé rique ce que le pa pier est à la gra vure, c’est- à-dire un sup port
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grâce au quel cette image est trans fé rée et par ta gée, mais aussi une
in ter face qui com porte déjà en elle- même des ca rac té ris tiques qui lui
sont propres. Nous pour rions éga le ment com pa rer le ma té riel in for‐ 
ma tique qui consti tue nos or di na teurs à un site spé ci fique 4 dans le‐ 
quel sont ins crites les images nu mé ri sées, et dont on ne peut les dé‐ 
con tex tua li ser sans agir sur leur sens – au risque, même, de les vider
de leur sub stance. Cer taines images n’existent qu’en tant que fi chier
nu mé rique, et ne peuvent pas être pri vées des es paces vir tuels dans
les quelles elles sont ins crites. C’est le cas, par exemple, des gifs, des
mèmes, ou de tout autres conte nus (audio)vi suels ex po sés par des ar‐ 
tistes ou des usa gers sur les sites qu’ils ali mentent quo ti dien ne ment,
et qui n’ont pas pour vo ca tion d’être im pri més.

Dans L’ori gine de l’avant- garde et autres mythes mo der nistes (édité en
1985), Ro sa lind Krauss 5 se ré ap pro prie l’ex pres sion « site spé ci fique »
pour dé fi nir le lieu par ti cu lier où s’ins crit phy si que ment, sym bo li que‐ 
ment et/ou concep tuel le ment, une œuvre. En ana ly sant l’élar gis se‐ 
ment du champ oc cu pé par la sculp ture contem po raine, l’au teure
donne à voir com ment une œuvre est tou jours ins crite, lors de sa réa‐ 
li sa tion et de sa pré sen ta tion, dans un site dé fi ni par des qua li tés qui
lui sont propres – qu’il s’agisse de don nées géo lo giques, ins ti tu tion‐ 
nelles, ar chi tec tu rales ou autres. Ro sa lind Krauss nous rap pelle alors
que ces es paces struc turent l’in ten tion de l’ar tiste, la réa li sa tion et
l’effet de l’œuvre, de même que son éro sion in évi table. Bien que cette
ap proche s’ins crive dans une cri tique de la sculp ture mo derne et
contem po raine, il est in té res sant de tenir compte de l’im pact de ce
site spé ci fique sur les pra tiques qui nous in té ressent ici. Quel pour rait
en effet être le site d’une in for ma tion com pres sée dans un for mat nu‐ 
mé rique pour être mise en ligne et par ta gée in dé fi ni ment d’un écran
ou d’un lo gi ciel à l’autre ?

6

Spé cia liste en so cio lo gie de la culture di gi tale et dans l’étude des
nou veaux mé dias, Der rick de Ker khove 6 ana ly sait déjà en 1991 une
«  Pen sée de l’écran 7  » hy per tex tuelle et meuble, en re gard d’une
« Pen sée de l’écri ture » dé fi nie en tant que vi sua li sa tion in té rieure du
dis cours de l’écri vain par le lec teur. Ce lec teur, qui construit des syn‐ 
thèses et des as so cia tions men tales au fur et à me sure qu’il dé couvre
un texte im pri mé, ac tive une in té rio ri sa tion ap pa ren tée à une re‐ 
cons ti tu tion al ter na tive de la pen sée de l’écri vain  – c’est- à-dire une
in ter pré ta tion qui s’éla bore page après page. La pen sée de l’écran s’ac ‐
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Cécile Ba biole, Spell, Dis tri bu teur de mots, 2015.
Ins tal la tion lu mi neuse pré sen tée lors de l’ex po si tion « Ca bi net de cu rio sités des langues de

Frances », Orléans, 2015

tive dif fé rem ment, de sorte qu’elle est plu tôt dé crite comme une sub‐ 
sti tu tion  : le conte nu, si mul ta né ment en ri chi d’in for ma tions com‐ 
plexes (images fixes et/ou en mou ve ment, textes an nexes, son), n’est
plus vrai ment un sti mu lant à cette vi sua li sa tion men tale, il est une
don née à in té grer. L’in ter pré ta tion se rait ainsi dé ter mi née par l’hy‐ 
per tex tua li té propre à la pen sée de l’écran, qui rend le pro ces sus d’in‐ 
té rio ri sa tion moins dé ter mi nant  : le lec teur re çoit plus d’in ter pré ta‐ 
tions qu’il n’en construit.

Bien que cet ar ticle ne soit pas une in vi ta tion à l’aban don de la lec ture
hy per tex tuelle (bien au contraire  !), des dé trac teurs du nu mé rique
pour raient uti li ser cette com pa rai son pour af fir mer que la vi sua li sa‐ 
tion in té rio ri sée de l’in for ma tion a été rem pla cée par à une dé mons‐ 
tra tion ex terne. Pour tant, s’il est cer tain que nous de vons construire
un usage cri tique de nos ou tils nu mé riques – afin que leurs conven‐ 
tions ne de viennent pas des cadres nor ma tifs dont nous igno rons les
ef fets sur notre propre pen sée –, cela ne doit pas nous conduire à un
rejet sys té ma tique de ces ou tils. Nous de vons au contraire nous sai sir
d’eux pour mieux les ap pré hen der et construire, à la place de simples
dé mons tra tions, des ré ap pro pria tions sin gu lières, lu diques ou cri‐ 
tiques, et ou vertes aux échanges.

8

L’ins tal la tion Spell – Dis tri bu teur de mots (2015) de Cé cile Ba biole 8

met jus te ment à l’épreuve le pro ces sus cog ni tif du lec teur, qui re çoit
des in for ma tions lentes et dé cou sues. L’œuvre, ma té ria li sée par un
im po sant lec teur de texte à LED ins tal lé contre un mur du musée,
écrit lettre après lettre les mots pro gram més par l’ar tiste – chaque
ca rac tère se sta bi lise quelques se condes sur l’écran avant d’être rem‐ 
pla cé par le sui vant. En épe lant ainsi des termes comme « ha sard » ou
« mes quin », Spell rend notre lec ture mé ca nique au pos sible  : nous
re ve nons vers l’ap pren tis sage tra di tion nel du «  mot à mot  », avec
cette len teur par ti cu lière qui al tère très lé gè re ment notre com pré‐ 
hen sion de l’in for ma tion, à re bours de la vi tesse et de la com pré hen‐ 
sion im mé diates – dont beau coup pensent pour tant qu’elles ca rac té‐ 
risent notre pen sée de l’écran contem po raine.
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Cécile Ba biole, en col la bo ra tion avec Jean- Marie Boyer, Conver sa tion au fil de

l’eau, 2015.
Ins tal la tion pré sen tée à l’es pace mul ti mé dia Gant ner à Bou rogne, dans le cadre de l’ex po si- 

tion « Ana chro nisme – Ma chines à per tur ber le temps », en 2016

Cécile Ba biole, Conver sa tion au fil de l’eau, 2015, dé tail.

Un dis po si tif com pa rable, Conver sa tion au fil de l’eau (2015), se joue
plus poé ti que ment en core des ef fets de la ma chine sur nos in ter ac‐ 
tions tex tuelles  : en in té grant, entre les deux or di na teurs connec tés
sur un chat, un sys tème de pompe à eau et à air qui dé code le mes‐
sage en voyé par un par ti ci pant vers l’autre 9, quelques er reurs ap pré‐ 
ciables de com pres sion se pro duisent, en gen drant une re trans crip‐ 
tion lé gè re ment dé ca lée. Ici, la ren contre d’une ma chine di gi tale et
d’une ma chine ana lo gique per met une hy bri da tion, un re tour dé ca lé à
la tech no lo gie de com mu ni ca tion hy drau lique. Une ma nière simple
de rap pe ler que le nu mé rique et l’ana lo gique servent de re lais plus ou
moins per fec tion nés, et qu’ils connectent plu sieurs in di vi dus non
sans agir sur les in for ma tions échan gées.

10

Il s’agit là de deux dé tour ne ments de l’usage quo ti dien de nos ou tils
nu mé riques aux quels Cé cile Ba biole se plaît à nous confron ter avec
ses ins tal la tions et ses per for mances, comme pour nous pro po ser de
ren trer à l’in té rieur de nos «  boîtes noires 10  », sans les stig ma ti ser
pour au tant. L’ar tiste ex plique au sujet de ces en re gis treurs que « […]
au jourd’hui, avec le nu mé rique, les pro ces sus de viennent in vi sibles.
On ne sait plus ce qui se passe à l’in té rieur de la ma chine 11 », la quelle
trans met pour tant des in for ma tions que nous in gé rons chaque jour et
qui struc turent notre culture vi suelle mais aussi éco no mique, po li‐ 
tique et so ciale.

11

Notre dés in té rêt pour ce pro ces sus in terne ré vèle une at ti tude glo‐ 
bale, qui nous conduit à rem pla cer nos ma chines (ana lo giques ou nu‐ 
mé riques) plu tôt qu’à ten ter d’en trer en elles pour voir ce qui fait dé‐ 
faut. En ré ac tion à ce com por te ment lar ge ment ba na li sé, de plus en
plus d’ar tistes s’in té ressent aux hard wares et aux soft wares qui trans‐ 
mettent des in for ma tions trou blantes ou al té rées, plus ou moins
désa gré gées dans leur espace- temps vir tuel. Ri chard Conte 12 nous
rap pelle jus te ment, en nous in ter pel lant au sujet de la pré ca ri té du di‐
gi tal, que la nu mé ri sa tion « ne fait que dé pla cer la ma tière lourde là

12
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Jim Punk, Bud dhas teve

Rosa Menk man, CCI from LOFI JPG bend.png

où les ser veurs traitent des masses gi gan tesques d’in for ma tions 13  »,
tout en étant sou mise à son in sta bi li té éner gé tique – et ainsi éco no‐ 
mique et po li tique. Dès lors, im pos sible d’igno rer que les tech no lo‐ 
gies, car bu rant à l’en tre tien de notre idéal d’im mor ta li té et d’in fi ni té,
sont d’une in sta bi li té telle qu’elles en gendrent dis crè te ment l’abra sion
mé tho dique de nos fi chiers – alors que, dans le même temps, nous
n’avons ja mais sau ve gar dé au tant de don nées que de puis ces der‐ 
nières an nées.

Cette éro sion de l’image que beau coup d’in di vi dus dé si gnent et cri‐ 
tiquent – par fois très dog ma ti que ment –, d’autres dé cident de la ma‐ 
ni pu ler en pro gram mant eux- mêmes l’al té ra tion de leurs fi chiers, non
plus pour nous mettre sim ple ment en garde face à la me nace de la
dés in té gra tion ou de l’ac ci dent, mais pour les dé tour ner et les sub‐ 
ver tir. L’ar tiste al le mand Kim Asen dorf 14 a ainsi éla bo ré un lo gi ciel de
conver sion, «  Ex tra File (http://extrafile.org/)  », qui per met la simple
trans for ma tion de fi chiers en plu sieurs «  for mats ar tis tiques 15  » par
des de struc tu ra tions en co dées de l’image conver tie – de quoi échan‐ 
tillon ner dif fé rents da ta mo shing 16. Pour ex pli quer sa dé marche, l’ar‐ 
tiste em ploie de ma nière ré cur rente l’image du peintre qui, « au lieu
d’aller ache ter un cadre dans un ma ga sin quel conque, le fa brique lui- 
même, sur me sure 17 » pour per mettre une adé qua tion entre son in‐ 
ten tion et les ou tils qu’il uti lise. Ici, «  Ex tra File  » prend la place du
cadre puisque le lo gi ciel dé ter mine (os ten ta toi re ment) la pré sence de
l’image à l’écran, et nous rap pelle ainsi com ment les lo gi ciels – eux- 
mêmes liés à l’or di na teur uti li sé et à ses propres ca pa ci tés – dé ter‐ 
minent la li si bi li té d’une œuvre ou d’un fi chier. Voici quelques ré sul‐ 
tats des da ta mo shing pro gram més par Ex tra File et ex pé ri men tés par
dif fé rents ar tistes qui se sont prê tés au jeu :

13

Cette fra gi li té sin gu lière des ou tils nu mé riques sug gère que les in for‐ 
ma tions qu’ils dif fusent ne sont pas flot tantes ou dé con nec tées du
monde réel – qui se rait vé ri table parce que ma té riel. N’est- ce pas plu‐ 
tôt notre façon de re ce voir et d’in ter pré ter ces masses d’in for ma tions
qui tend à les dé- réaliser, en les li mi tant à n’être que des don nées ga‐

14
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zeuses, im ma té rielles parce que vir tuelles  ? Beau coup de cri tiques
faites à l’en contre du di gi tal art re posent en effet sur l’as pect illu sion‐ 
niste et fas ci nant de la nu mé ri sa tion, qui se rait in ca pable de conser‐ 
ver la spon ta néi té in tense et vive du réel. Mais il pa raît évident, si l’on
re garde de plus près les images qui cir culent sur in ter net, ses sites
d’ar tistes et ses ré seaux so ciaux, que de telles cri tiques ne tiennent
que si nous nous li mi tons à com pa rer les don nées (audio)vi suelles nu‐ 
mé riques contre le réel – un pro blème ap pa rem ment ré cur rent dans
l’his toire des arts et des tech no lo gies –, sans tenir compte de leur
ma té ria li té et de leurs codes. Il me pa raît ainsi être une né ces si té ur‐ 
gente de les ana ly ser et de le cri ti quer par rap port à leurs propres
qua li tés et leurs propres dé fauts.

Post- digital et Glitch art : vers de
nou velles pra tiques ico no ‐
clastes ?
Dans son ar ticle What is “Post- digital”  ? (http://www.aprja.net/?p=1318/),
Flo rian Cra mer nous ex plique com ment l’ex pres sion d’ori gine an glo‐ 
phone « post- digital » dé crit, de puis les an nées 2000, des pra tiques
cultu relles et usuelles qui re jètent ce que le di gi tal peut avoir de lisse
et de «  ra frai chis sant ». Telle qu’elle est re pré sen tée sur in ter net, la
culture di gi tale est va lo ri sée en tant que sym bole de l’in ar rê table pro‐ 
grès, de dou ceur vi suelle et de connec ti vi té, de sorte qu’elle ré gule
dis crè te ment nos échanges vers ce que je dé si gne rais comme une af‐ 
fa bi li té si len cieuse. Cette co di fi ca tion conven tion nelle qui re pose sur
l’idéal de l’uni ver sa li té en tre tient dans le même temps l’illu sion d’une
in for ma tion presque pure, li sible tout de suite, par tout le monde et
en per ma nence. Aussi la cri tique post- digitale, sou cieuse de l’im pact
de cette idéo lo gie sur nos rap ports cultu rels et so ciaux, s’immisce- t-
elle dans ces usages dé la vés de la tech no lo gie en ma ni fes tant l’im por‐ 
tance de se sai sir de l’in for ma tion, d’y creu ser des ca vi tés pour
l’agrip per et non plus glis ser do ci le ment sur elle. Il s’agit, en d’autres
termes, de pro duire non plus le buzz mais des bugs, des glitches, du
si lence et du bruit 18…

15

En in for ma tique, le glitch dé signe à la fois un dys fonc tion ne ment et
son effet : ex ploi ter ce trouble per met ainsi de ques tion ner notre re ‐

16
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la tion à la ma chine (l’outil), au code (le lan gage) et au lo gi ciel (le tra‐ 
duc teur). Ces ac ci dents qui se dé clenchent lors de l’exé cu tion du pro‐ 
gramme peuvent être le fait de plu sieurs fac teurs : un dé faut de com‐ 
pres sion (da ta mo shing), un dys fonc tion ne ment ma té riel (bien qu’il
soit là plus ap pro prié de par ler de bug), ou en core une mau vaise lec‐ 
ture du code par le soft ware. Les pra tiques ar tis tiques qui re posent
sur ces glitches et autres troubles nu mé riques dé pendent donc de
l’in ca pa ci té du lo gi ciel à trai ter comme at ten du les don nées du fi‐ 
chier. Aussi, la ri chesse de ces pra tiques découle- t-ell de la ma té ria li‐ 
té in stable et en constante mu ta tion des ano ma lies 19 qui leur sert de
ma tière pre mière – la quelle échappe tou jours un peu aux ar tistes, et
aux ma chines avec les quelles ils tra vaillent.

Sous- genre de la mu sique élec tro nique ex pé ri men tale qui ap pa raît
dans les an nées 1990, com por te ment er ro né dans un jeu- vidéo uti li sé
comme outil tech nique pour le tool- assisted spee drun 20, élé ment
cen tral d’un pro ces sus ar tis tique qui pro duit des images es thé ti‐ 
santes, cri tiques ou dé con cer tantes, le glitch est un sujet d’ex pé ri‐ 
men ta tions et d’études en pleine ex pan sion, qui s’ac tive dans un
champ (très) élar gi. Le site GLI.TC/H (http://gli.tc/h/faq/) ex plique au
sujet de cette plu ra li té et de cette ri chesse que :

17

Les ar tistes du glitch font des re cherches et col lectent les glitches
pour faire des tra vaux de dif fé rents mé diums (son, web, images,
vidés, vi déos en temps réel de per for mances, ins tal la tion, textes, jeux
vi déos, objet ou lo gi ciel d’art, etc) pour de nom breuses rai sons dif fé ‐
rentes (ex plo rer le po ten tiel es thé tique et concep tuel du glitch, exa ‐
mi ner les im pli ca tions po li tiques dans les sys tèmes tech no lo giques,
créer un psy ché dé lisme di gi tal et/ou des ex pé riences de sy nes thé ‐
sie, pra ti quer l’hack ti visme, ex plo rer les thèmes de l’échec, la chance,
la mé moire, la nos tal gie, l’en tro pie, etc) 21.

Cette mul ti pli ci té des in ten tions qui ca rac té rise le glitch art peut être
com pa rée à des re cherches an té rieures d’al ter na tives face à nos
codes cultu rels et so ciaux, qui vi saient à dé jouer les normes im po sées
par une so cié té trop sûre de ses choix. Dans les an nées 1960 s’af firme
avec beau coup de bruit le « punk  » (vau rien en an glais), un mou ve‐ 
ment cultu rel ra di cal qui a cri ti qué l’en semble des strates consti tuant
nos so cié tés euro- américaines (la culture, la po li tique, l’in for ma tion,
la mode, le désir, l’éco no mie, etc). Bien qu’il ait été rendu po pu laire

18
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par sa mu sique et la mode ves ti men taire qui l’ac com pagne, le mou ve‐ 
ment punk est com plexe et se dé ve loppe de dif fé rentes ma nières
selon les groupes, les salles de concert et leur pu blic 22. Or, deux no‐ 
tions fon da trices qui ac com pagnent les modes d’ac tion du mou ve‐ 
ment punk sont éga le ment dé ve lop pées au sein du glitch art : l’ac ces‐ 
si bi li té de son lan gage basé sur le dé tour ne ment, et son éner gie im‐ 
pul sive et spon ta née. L’ac ces si bi li té re pose sur le par tage de modes
d’ex pres sion (ar tis tiques ou non) dé com plexés – de sorte que dire
mal adroi te ment vaut mieux que ne pas dire du tout 23. Quant à l’im‐ 
pul si vi té et la spon ta néi té, elles dé coulent d’une ur gence  : la trans‐ 
mis sion d’une idée, d’un désir ou d’une cri tique ne re pose pas sur
l’élo quence de celui qui s’ex prime, mais sur son be soin bru tal et te‐ 
nace de dire lui- même, avec ses propres mots, sons ou images.
Comme la trans mis sion de ce dis cours n’est pas sim pli fiée par un
pou voir rhé to rique, il né ces site une cer taine vi ta li té et un en thou‐ 
siasme pour être en ten du, voire un dé bor de ment d’éner gie si im pul sif
qu’il ca resse l’ico no claste 24.

Au jourd’hui, cette pul sion de dire s’ex prime à tra vers de nou veaux
mé dias et s’in tro duit dans nos usages de la tech no lo gie, pour ne pas
les lais ser s’abru tir mol le ment et nor ma li ser nos com por te ments so‐ 
ciaux. Le lan gage vir tuel de Rosa Menk man re pose jus te ment sur une
ex plo ra tion com plexe et in tru sive de dif fé rents «  ar te facts 25 brui‐ 
tistes vi suels » (« vi sual noise ar ti facts 26 »), qu’elle dis tingue et ré fé‐ 
rence dans son ma ni feste, le Glitch Stu dies Ma ni fes to. Ce texte fa ci le‐ 
ment té lé char geable sur in ter net en for mat PDF, pose clai re ment les
bases de théo ries qui vont au- delà du simple dé tour ne ment for mel et
lu dique d’un dys fonc tion ne ment tech nique. Elle y dé crit au contraire
les pra tiques re grou pées au sein du glitch art comme étant l’uti li sa‐ 
tion vo lon taire (et po si tive) d’un ac ci dent qui per met de rendre tem‐
po rai re ment opaque la trans pa rence du vir tuel. Ici c’est le glitch – et
son usage dé tour né par l’ar tiste – qui nous oblige à por ter un re gard
cri tique sur les in for ma tions lisses et at ten dues que l’on re çoit conti‐ 
nuel le ment.
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Si l’ac ci dent, l’er reur et la chance de viennent une op por tu ni té po si‐ 
tive, c’est aussi en ré ac tion face à un usage in cons cient des nou veaux
mé dias nu mé riques, une «  hy per mé tro pie tech no lo gique 27  » qui se
cache der rière l’idéa li sa tion du di gi tal. Rosa Menk man l’ex prime en
ces termes :
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Rosa Menk man, « The col lapse of PAL (https://player.vimeo.com/video/12199201) 30 », ins tal la tion
vidéo, 2011.

La re cherche do mi nante et conti nue d’un canal sans bruit n’a été, et
ne sera tou jours rien de plus qu’un re gret table et mal heu reux dogme.
Même si la re cherche constante pour une trans pa rence com plète
en traîne des mé dias plus ré cents, « meilleurs », cha cune de ces tech ‐
no lo gies, nou velles et amé lio rées, aura tou jours sa propre em preinte
di gi tale d’im per fec tion 28.

Face à l’usage conven tion nel des tech no lo gies, et pour ré vé ler
d’autres uti li sa tions pos sibles, Rosa Menk man capte sur son écran des
mo ment(um) 29 pen dant les quels le flux qui vé hi cule l’in for ma tion se
trouble, pro dui sant un effet com pa rable à une noise vi suelle – et vir‐ 
tuelle  – qui vient brouiller notre lec ture. Elle construit ainsi des
œuvres (audio)vi suelles sur la base de bruits ac cu mu lés, d’acou phènes
et de sons dis so nants qui mettent en évi dence les strates qui consti‐ 
tuent ses images et ses films, mé ta phores poé tiques des mu ta tions du
lan gage et de l’hu main.
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La dé cons truc tion bru ta liste 31 mise en œuvre par l’ar tiste éman cipe
l’image de la li néa ri té plane dans la quelle nous fi geons gé né ra le ment
les in for ma tions vi suelles, quand bien même sa ma tière reste des
pixels or ga ni sés selon un code pré cis. Jus te ment parce que les images
et les vi déos de Rosa Menk man nous rap pellent qu’elles sont consti‐ 
tuées de pixels ac cu mu lés, com bi nés et su per po sés, d’une ma tière
vir tuelle qui échappe au fonc tion ne ment at ten du du lo gi ciel et nous
confronte ainsi à ses li mites et à ses im per fec tions. Sur son site in ter‐ 
net (http://rosa-menkman.blogspot.fr/) – vé ri table ma ni feste de ses in ten‐ 
tions cri tiques et dé struc tu rantes  –, in ter agir avec le conte nu
(audio)vi suel de vient une ac ti vi té qui ne ré duit pas les ac ci dents à
être de simples at teintes por tées contre la li si bi li té de ces images,
parce qu’elles ne sont pas consi dé rées comme une in for ma tion sta‐ 
tique que nous de vons pou voir dé chif frer im mé dia te ment. Ainsi, les
com po si tions de cette ar tiste en cou ragent l’in ter naute à se mé fier
des modes de com mu ni ca tion qui se cachent der rière la Haute Dé fi‐ 
ni tion, sim ple ment en dé tour nant (et dé tou rant) leurs failles – in fil‐ 
trant au pas sage quelques vo lon tés poé tiques et dé ca lées dans une
lo gique bi naire.

22

Par ses mo ti va tions ico no clastes et agi ta trices, le glitch art oc cupe
au jourd’hui un champ d’ex pé ri men ta tions ar tis tiques et lu diques
com plé te ment mou vant et in stable. Anti- utopique et bru ta liste, il
per met d’ex pri mer une ré flexion poé tique et po li tique qui in ter roge
notre ma nière d’uti li ser les NTIC, leurs ma té riaux et leurs lan gages.
Sa ma tière pre mière – les ac ci dents et les dé fauts de com pres sion –
semble alors bas cu ler l’in ter naute non pas der rière mais à l’in té rieur
de l’écran, dans cette zone que l’on ne pense sou vent même pas, mais
qui op pose ici toute sa ré sis tance et sa ma tière. Notre vi sua li sa tion
in terne est sou dai ne ment per tur bée par la ma chine et ses bruits…

23
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Re gar der l’in té rieur d’un conte nu
(audio)vi suel pour ac cé der à sa
struc ture : vi site d’un espace- 
temps di gi tal qui est déjà là
Dans «  Vi sua li sa tion de l’in for ma tion sur In ter net  », Jean- Pierre
Balpe 32, s’in té resse aux in for ma tions dont la vi si bi li té dé pend des ré‐ 
sul tats du mo teur de re cherche, qui peuvent conduire au si lence (ab‐ 
sence de ré sul tats) ou au bruit (sur plus de ré sul tats in ap pro priés) 33.
Pa ral lè le ment à ce constat, la pen sée de l’écran dé crite et ana ly sée par
Der rick de Ker khove nous a rap pe lé que la lec ture hy per tex tuelle
n’était pas à l’abri de la dé mons tra tion, et ainsi de la trop grande dé‐ 
ter mi na tion de notre com pré hen sion des in for ma tions re çues. Or, le
glitch art pro fite d’un trouble à la fois bruyant et si len cieux pour per‐ 
tur ber les es paces vir tuels de com mu ni ca tion que nous uti li sons quo‐ 
ti dien ne ment. S’il n’est pas perçu comme un dé ran ge ment à ré pa rer,
l’ac ci dent peut de ve nir un mo ment étrange qui au to rise l’usa ger à en‐ 
trer dans l’or ga nisme di gi tal d’un conte nu (audio) vi suel – ha bi tuel le‐ 
ment caché – et à prendre un peu de temps pour voir au tre ment les
ou tils nu mé riques qui l’en tourent.
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Les tra vaux de Rosa Menk man puisent jus te ment leur force et leur
sens dans sa vo lon té de re dé fi nir en per ma nence les ca rac té ris tiques
sin gu lières d’une image vir tuelle, qui la rendent com pa rable à un or‐ 
ga nisme vi vant, in stable. Dès lors que l’image n’est plus per çue
comme une don née im mé diate, plate et uni voque, elle de vient une
nou velle ma tière stra ti fiée et com plexe : de nou veaux jeux et de nou‐ 
velles in ter ac tions sont alors ren dus pos sibles. Son œuvre DCT : SY‐ 
PHO NING. The 1000000th in ter val, (2016), pro pose jus te ment de vivre
un ren ver se ment par le quel ce qui est ha bi tuel le ment in vi sible (les
don nées co dées) de vient un pay sage mou vant et bruyant dans le quel
nous sommes in vi tés à ren trer. Cette vidéo, réa li sée en 3D et ins pi rée
par Flat land 34, met en scène deux per son nages : l’enfant- cube, au quel
nous pou vons nous iden ti fier, et son père- cube qui le guide à tra vers
dif fé rents ni veaux de com pres sion. Ce jeune cube est alors confron té
à dif fé rentes tech no lo gies qu’il ne par vient pas tou jours à lire et qui
peuvent l’ef frayer ou le per tur ber. Voici l’un des en re gis tre ments
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Rosa Menk man, DCT : SY PHO NING. The 1000000th in ter val (https://player.vimeo.com/video/17677

3197), 2016. Ins tal la tion vidéo com por tant trois écrans 16 × 3, 6:23' min.

trans mis par le père- cube, qui nous ren seignent sur l’ini tia tion de son
fils :

Cher re gistre, la se maine der nière a fi na le ment eu lieu le 1 000 000e
in ter valle de Ju nior. Toutes ses trans for ma tions de base sont dé sor ‐
mais ali gnées et il est prêt pour la com pres sion. Mais pour que les lo ‐
gi ciels puissent l’exé cu ter, il doit être cer ti fié. Il y a tel le ment d’al go ‐
rithmes à ana ly ser ces jours- ci, j’ai pensé qu’il se rait bien d’ab sor ber
tous les deux ces co decs pour mettre en œuvre une cer taine ef fi ca ci ‐
té. Ces en re gis tre ments do cu mentent nos prises de contact 35.

En per son na li sant ces blocs de pixels, l’ar tiste ima gine une ma nière
in édite pour par ler du DCT 36 et nous in vi ter à pen ser à ses ef fets.
Cette com pres sion cou rante re pose sur une dé coupe de l’image en
blocs (http://lmrs.univ-rouen.fr/Vulgarisation/JPEG/jpeg-DCT.html) de 8  ×  8
pixels, les quels sont en suite trans for més et sé lec tion nés en fonc tion
des in for ma tions qu’ils com portent – le but de la com pres sion étant
de ré duire la taille du fi chier et donc la dose d’in for ma tions conte‐ 
nues, tout en les dé na tu rant le moins pos sible. Bien que je ne com‐ 
prenne moi- même pas tout ce qu’im plique ce trai te ment nu mé rique,
il est fa cile de de vi ner que cette com pres sion a un im pact in évi table
sur l’image et sur sa struc ture (son code). Rosa Menk man –
consciente de l’in vi si bi li té d’une par tie de ce phé no mène de trans for‐ 
ma tion – nous offre avec DCT : SY PHO NING un voyage ini tia tique qui
nous per met de prendre conscience des ef fets de cette trans for ma‐ 
tion vers le JPEG, sans nous im po ser un dis cours mo ra li sa teur sur la
tech no lo gie et ses ef fets. Grâce à sa nar ra tion qui fonc tionne par al‐ 
lu sions et par énigmes – dans les quelles les glitches sont les in ter ces‐ 
seurs 37 qui nous guident à l’in té rieur d’un vé ri table la by rinthe – cette
vidéo nous confronte à des par ti cu la ri tés mé con nues de nos NTIC.
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https://www.ouvroir.fr/radar/docannexe/image/399/img-2.jpg
https://player.vimeo.com/video/176773197
http://lmrs.univ-rouen.fr/Vulgarisation/JPEG/jpeg-DCT.html


Visual noise

Rosa Menk man, DCT Sy pho ning (cap ture d’écran)

Rosa Menk man, DCT Sy pho ning (cap ture d’écran)

« Pen dant un mo ment mes blocs se sont sen tis nos tal giques. Mais ra‐ 
pi de ment, Ju nior s’est en nuyé dans cette ar chi tec ture ob so lète. Il n’y
avait pas d’ac tion de trans co dage dans cette terre en friche mort- 
vivante. 38 » Cette do cu men ta tion, là en core ex traite de DCT : Sy pho‐ 
ning, nous dé crit des struc tures ar chi tec tu rales in stables, com po sées
de strates de ma té riaux ins crits dans des tem po ra li tés dif fé rentes. Si
nous pou vons être ten tés de com pa rer ces tech no lo gies à des es‐ 
paces vi vants et in stables, alors les codes qui les ré gissent évoquent
les règles phy siques (telle que la gra vi té ter restre) qui nous per‐ 
mettent de vivre, de nous dé ve lop per et de voya ger sur notre pla‐ 
nète…
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Com pa rables à des em preintes di gi tales qui tâchent un écran, les
glitches de Rosa Menk man dif fusent leurs traces sur l’image pour
nous per mettre de nous sou ve nir de ce qui la (re)pro duit : un lan gage
bi naire mais in stable, un pro gramme qui peut fau ter, des pixels qui
vont peut- être dé railler, une in ten tion qui n’est pas tou jours at teinte.
Sa noise vi suelle nous rap pelle que der rière n’im porte quelle don née,
nu mé ri sée ou non, il y a d’autres in for ma tions à tra duire ou à de vi ner
et que l’on ne pour ra pas né ces sai re ment re ce voir dans leur en tiè re‐ 
té. Or, lis ser une image au point d’en faire dis pa raître tout le ma té riau
di gi tal (l’idéal de la HD), c’est ten ter de la rendre im mé diate,
constante, in sé cable, uni di rec tion nelle, comme pour sou te nir qu’elle
puisse par tir di rec te ment de l’émet teur pour ar ri ver sur (et non pas
vers) le ré cep teur.
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Le fait est que cette pro pen sion à gé né ra li ser, à apla nir ou à en core
lis ser ce que l’on en voie et ce que l’on re çoit est in quié tant, d’au tant
plus lorsque l’émet teur n’est pas vi sible ou clai re ment nommé et que
son idéo lo gie ou ses in ten tions ne sont pas iden ti fiables. Avec nos or‐ 
di na teurs, que l’on peut ef fec ti ve ment com pa rer à des boîtes noires,
le conte nu in for ma tif nous échappe fa ci le ment : d’une part parce que
nous connais sons gé né ra le ment mal le fonc tion ne ment du hard ware
et de ses lo gi ciels, et d’autre part du fait de l’hy per tex tua li té meuble
de l’in for ma tion nu mé rique, qui peut au tant ou vrir nos in ter pré ta ‐

29



Visual noise

NOTES

1  Au ha sard de mes re cherches, je dé couvre jus te ment que cette vidéo, qui
a été mal me née de di verses fa çons par l’ar tiste, est un au to por trait filmé au
cours du quel elle se coiffe avec un peigne, face à la ca mé ra.

2  Née en 1983 en Al le magne, théori cienne de l’art, com mis saire d’ex po si tion
et ar tiste spécia liste du glitch art. Nous re vien drons plus loin sur son tra vail.

3  Jean- Pierre Balpe em ploie ce terme lors qu’il ex plique la né ces si té des
pra tiques ar tis tiques de re po ser sur des pas sions, des in tui tions ou en core

tions que les cloi son ner. Il me pa raît alors d’au tant plus urgent de ne
pas cher cher à pé ren ni ser des images qui se raient à l’abri de leurs
propres im per fec tions ou de celles de leur site spé ci fique, mais plu tôt
de construire un lan gage vi suel com plexe qui se par tage, se stra ti fie,
échappe à l’émet teur et confronte le ré cep teur à ce qu’il pense re ce‐ 
voir.

S’ils ne nous per mettent pas de com prendre im mé dia te ment la ma‐ 
chine, son lan gage et son com por te ment, les glitches qui troublent
nos images, nos textes et nos jeux ont tou te fois un autre im pact : ils
nous rap pellent les as sem blages, les su per po si tions et les tâ ton ne‐ 
ments qui ont pré cé dé la fa bri ca tion et la trans mis sion de ces conte‐ 
nus avec les quels nous in ter agis sons. Ils rap pellent que ces conte nus
sont construits et par ta gés au sein de sites spé ci fiques, et qu’ils sont
ainsi mo de lés par des codes et des im pré vus qui peuvent échap per
aux in ten tions de l’usa ger. Ils nous rap pellent, enfin, que c’est parce
que ce conte nu n’est pas à l’abri d’ac ci dents et d’er reurs que nous
pou vons prendre conscience de sa struc ture et de sa ma tière – et
ainsi les dé tour ner ou les en ri chir.
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Par consé quent, le spec ta teur est forcé de re con naître que l’uti li sa ‐
tion d’un or di na teur est basée sur une gé néa lo gie de conven tions,
alors qu’en réa li té l’or di na teur est une ma chine qui peut être pliée et
uti li sée de ma nières très dif fé rentes. Avec la créa tion de pauses au
sein de conven tions po li tiques et so ciales et éco no miques, l’au dience
peut de ve nir consciente de pat terns pré pro gram més. De cette ma ‐
nière, une conscience par ta gée d’une nou velle forme [ges talt] d’in ‐
ter ac tion peut se dé ve lop per 39.



Visual noise

des fan tasmes, dans «  Vi sua li sa tion de l’in for ma tion sur In ter net  » in art‐ 
press 2, Les Arts Nu mé riques, An tho lo gie et Pers pec tives, Paris, éd. art press,
nov./ dec. 2015 / jan. 2016.

4  Dans les an nées 1970, de plus en plus d’ar tistes ar ti culent leurs œuvres
au tour de la no tion de « site », dé ve lop pant des pra tiques in situ – qui mo‐ 
dèlent le Land Art, la sculp ture concep tuelle ou en core le mi ni ma lisme.
L’œuvre fait ici par tie in té grante du lieu où elle est pro duite et ex po sée, tout
en in ter ro geant ses condi tions de pré sen ta tion et de conser va tion.

5  Née en 1941 aux USA, cri tique d’art et pro fes seure en his toire de l’art à
l’uni ver si té Co lum bia.

6  Né en 1944 en Bel gique, so cio logue et di rec teur du pro gramme McLu han
« Culture and Tech no lo gy » de l’Uni ver si té de To ron to.

7  « Pen ser à l’écran », art press +, In ter net All Over, nov. 1999, ré- édité par
art press 2 à l’oc ca sion d’une pa ru tion spé ciale, Les Arts Nu mé riques, An tho‐ 
lo gie et Pers pec tives, op. cit., pp. 118-127.

8  Née en 1956 en France, fon da trice et mu si cienne au sein du groupe de
mu sique in dus trielle NOX entre 1982 et 1991, au jourd’hui connue pour ses
ins tal la tions et ses per for mances qui in ter rogent notre re la tion aux mé dias
et aux NTIC.

9  Com pa rable au morse, ce sys tème uti lise dif fé rents pa quets d’eau et d’air
pour tra duire les phrases ta pées sur le chat.

10  Ces boîtes, ou « en re gis treurs de vol », dé si gnent ici l’en semble des ma‐ 
chines di gi tales et ana lo giques que nous uti li sons quo ti dien ne ment, chez
nous, dans la rue ou n’im porte où ailleurs. Cette ex pres sion est no tam ment
uti li sée par Cé cile Ba biole pour Tracks, «  Bug Art  », ainsi que par Rosa
Menk man lors d’une in ter view par Jason Huff pu bliée sur le blog Rhi zome.

11  Cé cile Ba biole, « Bug Art », op. cit.

12  Né en 1953 en France, ar tiste, pro fes seur à l’uni ver si té Paris 1 Pan théon
Sor bonne et di rec teur du CERAP de puis 2000.

13  Ri chard Conte, « Le nu mé rique en trompe- l’œil », in art press 2, Les arts
nu mé riques, An tho lo gie et pers pec tives, op. cit., p.184.

14  Di plô mé en science in for ma tique, ar tiste di gi tal et concep tuel qui in ter‐ 
roge un pro ces sus ex pé ri men tal basé sur la ma ni pu la tion des al go rithmes.

15  Arte crea tive, Kim Asen dorf : “Ex tra File”, une ex ten sion de fi chier comme
œuvre d’art, page consul tée le 23 fé vrier 2016.
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16  Pro ces sus qui per met de ma ni pu ler un fi chier par la com pres sion agres‐ 
sive de ses don nées – en uti li sant, par exemple, un lo gi ciel tel que au da ci ty
pour ou vrir et mo di fier une image.

17  Arte crea tive, Kim Asen dorf  : “Ex tra File”, une ex ten sion de fi chier comme
œuvre d’art.

18  Lors d’une re cherche sur In ter net, le si lence ren voie à l’ab sence de ré sul‐ 
tats in té res sants, lorsque le bruit ren voie au contraire à une ac cu mu la tion
de ré sul tats in op por tuns.

19  Tra duc tion lit té rale du terme glitch.

20  Le speed- running, qui ap pa raît en 1993, est une pra tique par ti cu lière du
jeu- vidéo, le but étant de ter mi ner le plus ra pi de ment pos sible la par tie.
Cette pra tique a la par ti cu la ri té de re po ser sur des glitches dé cou verts puis
re pro duits par les joueurs, grâce à une com bi nai son pré cise de com mandes.
Le per son nage va alors tra ver ser des murs, at tra per des ob jets qui au raient
dû res ter in ac ces sibles, voir même pou voir plier l’es pace, pas sant ins tan ta‐ 
né ment d’un point à l’autre de la map. Le speed- running com bine l’as pect
vidéo- ludique avec des ex pé ri men ta tions plus tech niques, gé né ra le ment
aux dé pens de la dié gèse. Mais là où cette pra tique perd en im mer sion nar‐ 
ra tive, elle gagne en in tru sion dans une autre ma té ria li té de l’uni vers du jeu:
sa plas ti ci té di gi tale.

21  Tra duc tion d’un ex trait de leur page F.A.Q, consul tée le 5 fé vrier 2016.

22  Nous pou vons ainsi faire une dis tinc tion entre le punk “des troy” qui s’af‐ 
firme dans un ni hi lisme ex trême et le punk « DIY- alternatif » qui prend ra‐ 
cine dans une lutte pour les li ber tés in di vi duelles et col lec tives.

23  Il ne s’agit ce pen dant pas de vomir un sur plus d’in for ma tions sous
prétexte que nous sommes libres de le faire, mais d’un véri table in ves tis se‐ 
ment per son nel et col lec tif, une prise de po si tion cri tique vis-à-vis de ce
que la société offre à dire, à voir et à faire.

24  Défi nis sant en pre mier lieu la des truc tion des images saintes, le sens
d’ico no claste, du grec « ei ko nok lastês », bri seur d’icônes, s’est élargi pour
ren voyer au jourd’hui à une lutte contre les re pré sen ta tions tra di tion nelles
et les régu la tions sous- jacentes qu’elles im pliquent.

25  Phé no mène ar ti fi ciel ou ac ci den tel qui al tère une ex pé rience ou un exa‐ 
men de na ture scien ti fique.

26  Ex pres sion em prun tée à l’ar tiste.
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27  J’em prunte là en core l’ex pres sion à Rosa Menk man.

28  Bio gra phie de l’ar tiste, consultée sur son site en jan vier 2016.

29  Un mo men tum dé signe une im pul sion mo men ta née ou une conjec ture
fa vo rable au dé pas se ment d’un état – no tam ment dans le do maine spor tif.

30  Phase Al ter na ting Line, ren voie à un sys tème d’en co dage de la vidéo ana‐ 
lo gique

31  Si le bru ta lisme dé signe un style ar chi tec tu ral ra di cal po pu laire entre les
an nées 1950 et 1970, des ar tistes du di gi tal art se sont ré cem ment em pa rés
de ce terme pour dé crire leurs tra vaux, qui re prennent des prin cipes
propres à ce style : peu d’or ne ments, ré pé ti tion et as pect brut.

32  Né en 1942 en France, écri vain et cher cheur dans le do maine de la
littéra ture liée à l’in for ma tique. L’ar ticle en ques tion est pu blié dans art‐ 
press2, les arts nu mé riques an tho lo gies et pers pec tives, op. cit., pp. 110-113.

33  Il ne s’agit pas d’un dys fonc tion ne ment : c’est tout sim ple ment l’une des
mul tiples li mites fonc tion nelles d’In ter net.

34  Flat land, A Ro mance of Many Di men sions, d’Edwin Ab bott Abbot, est un
roman pu blié en 1884. Cette cri tique du pou voir et de la culture vic to rienne
re pose sur un monde fic tion nel com po sé de deux di men sions et oc cu pé par
des fi gures géo mé triques.

35  « Dear log, last week it fi nal ly was ju niors 1000000th in ter val. He now has
all his basic trans forms ali gned and is ready to com press. But in order for
soft ware to im ple ment him, he needs to get cer ti fied. There are so many al go‐ 
rithms to parse these days, I thought it would be great to sy phon through co‐ 
decs to ge ther to im ple ment some ef fi cien cy. These re cords do cu ment our
hand shakes. »

36  Dis crete Co sine Trans form, trai te ment d’un si gnal ou d’une image qui
per met le re grou pe ment de leurs in for ma tions, no tam ment uti li sé pour une
com pres sion, par exemple lors d’un co dage JPEG (Joint Pho to gra phic Ex perts
Group, groupe qui édite les normes de com pres sion de nos images fixes).

37  Dans la culture vau doue, les in ter ces seurs sont des êtres qui font le lien
entre les hu mains et les dieux, non sans in ter fé rer, c’est- à-dire mettre leur
grain de sel dans ces échanges qui passent par eux.

38  « For a mo ment my blocks felt nos tal gic. But Ju nior was soon bored in side
this ob so lete ar chi tec ture; There was no trans co ding ac tion in this zom bie
was te land. »
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39  Rosa Menk man, Glitch Stu dies Ma ni fes to.

RÉSUMÉ

Français
Alors que l’idéal de la com mu ni ca tion di recte, lisse et li néaire nor ma lise au‐ 
jourd’hui en core nos usages des tech no lo gies nu mé riques, la re cherche de
nou velles formes de bruit et d’ac ci dent en ri chit notre re la tion aux images
que nous com pres sons et par ta geons sur In ter net. De plus en plus d’ar tistes
et d’usa gers bi douilleurs pro pagent des vi suels brouillés, pixé li sés et abî més,
mar qués par le dys fonc tion ne ment de leur ma chine ou de ses lo gi ciels. Si
les glitches qui troublent et ra len tissent notre rap port à l’in for ma tion de‐ 
viennent la ma tière pre mière de nou velles pra tiques ar tis tiques et lu diques,
peut- être pouvons- nous voir dans ces com por te ments qui les dé tournent
une nou velle com pré hen sion de la tech no lo gie.
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Après trois années de licence en Arts plastiques, Marie « Canovsky » se spéciale
dans l’analyse du dessin en tant qu’outil d’expression fondamental et introspectif.
Fraîchement diplômée du Master Arts Plastiques Recherche qu’elle valide à
Strasbourg, elle rejoint le Master Critique-Essais en septembre 2015. Cette
année sera pour elle l’occasion d’étudier de très près d’autres modes d’expression
artistique liés à l’erreur, à la subversion et au détournement. 
Parallèlement à la critique, Marie Canovsky s’investit dans le dessin et la bande-
dessinée, et participe activement aux actions de l’association Central Vapeur
(Strasbourg).
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